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Abhandlur

Confiance et communaute:
la reussite des reseaux de migrants
dans l'Europe moderne

Laurence Fontaine

Zusammenfassung

Anknüpfend an die Arbeiten der zeitgenössischen Ökonomen über die
«Netze der ethnischen Geschäftsbeziehungen» analysiert der Artikel die
Erfolgsursachen der Migrationsnetze im Europa der Neuzeit. Fünf Ursachen

werden hervorgehoben: 1. die Bildung von Vertrauen innerhalb des
Systems, 2. die Stärke der Dorfeliten, welche die Arbeitskraft der
Dorfbevölkerung kontrollieren, 3. Dispositive wie Verbände und Bürgschaften,
die zur Solidarität anhalten, 4. die Fähigkeit, eigene Kulturtraditionen
und bestimmte Kleiderkodes zu pflegen, und 5. eine Mobilität, welche
eine aufdie Marktbedürfnisse ausgerichtete Informationsauswertung
gestattet.

La force et l'efficacite des reseaux de migrants originaires des memes
regions, en particulier les reseaux d'entrepreneurs chinois, posent question

aux economistes aujourd'hui puisqu'il s'agit de reussites exceptionnelles

dans des formes entrepreneuriales apparemment archaiques. Au
coeur de leur reussite, les chercheurs placent deux elements: le röle de la
confiance entre les membres et la force de la communaute. Si la
confiance ne fait pas defaut, explique Mark Granovetter, c'est parce que
la communaute est si homogene qu'il est tres difficile pour ses membres
de cacher des malversations voire meme de les imaginer. Elle est, en
outre, suffisament forte pour qu'il n'y ait pas de conflit de delegation de
l'autorite.

Les entreprises chinoises sont organisees autour du credit, de la mise
en commun des capitaux et de la delegation de l'autorite sans crainte du
non-respect des engagements. A cöte de la force des communautes, les
chercheurs relevent que la position des individus au sein des groupes et



de la parente est clairement definie ce qui limite, par rapport ä d'autres
struetures de parente plus floues - oü les gens appartiennent ä de
nombreux groupes d'interet qui se chevauchent les uns les autres -, les
revendications que les individus peuvent avoir vis-ä-vis de l'entreprise, car un
des dangers est d'avoir ä distribuer prebendes et faveurs au-delä des

capacites financieres des groupes1. Le danger est reel car les systemes
sociaux plus flous souffrent du fait que lorsqu'un des nombreux groupes
dont relevent les individus est au centre d'une affaire, des membres d'autres

groupes peuvent legitimement reclamer une part des profits et cette
multiplicite des possibles demandes cree un fort eiement de fragilite2.

Enfin, les chercheurs soulignent que le developpement de ces entreprises

repose sur leur capacite ä creer des «groupes d'affaires» par le
biais d'alliances entre familles. Ce phenomene tres courant porte dans

chaque pays un nom specifique: ce sont les zaibatsu au Japon, les cheebol

en Coree, les grupos economicos en Amerique latine. Ces groupes ont
des tailles, des struetures et des formes legales d'organisation variables.
Certains naissent d'un seul groupe familial qui etend sa domination, par
acquisition ou alliance comme au Japon ou en Coree, alors qu'en Amerique

latine il semble que les differents groupes naissent independam-
ment et s'unissent ä un moment favorable3.

Analyser les mobilites de l'Europe ancienne montre que des organisations

similaires ont joue entre XVe et XVIIP siecle un röle tres important

dans les marches de la distribution. Elles se sont particulierement
developpees dans les regions montagneuses comme les Alpes, les Pyrenees,

l'Ecosse, le massif Central mais aussi en zone de plaine puisque la

presqu'ile du Cotentin, par exemple, a aussi abrite des reseaux struetures

de migrants.
Quelques exemples suffiront ä rappeler l'ampleur de ces reseaux de

migrants europeens4. Les Haut-Dauphinois ont essaime entre la Suisse,

l'Italie du Nord et la France du Sud: entre Lyon, Geneve, Mantoue, et

Perpignan. Jean Giraud tient, comme son pere le faisait avant lui, une
boutique ä Lyon, son beau-pere tient boutique ä Geneve. La famille
Giraud ne forme qu'un segment d'un reseau beaueoup plus large qui associe

d'autres familles alliees du meme massif comme les Berard, les Delor,

1 Granovetter, Mark: «Les institutions economiques comme construetions sociales : un cadre
d'analyse», dans Analyse economique des Conventions, sous la direction d'Andre Orlean, Paris,

Presses Universitaires de France, 1994, pp. 79-94.
2 Geertz, Clifford: Peddlers and Princes, Chicago, University of Chicago Press, 1963, p. 123.
3 Granovetter, Mark: «Les institutions economiques ...» art. cit., p. 88.
4 Pour plus de details, voir Fontaine, Laurence: Histoire du colportage en Europe XV'-XIX'

siecle, Paris, Albin-Michel, 1993.



les Horard, les Vieux de Mizoen. Certains ont obtenu la bourgeoisie des
le XVP siecle dans les villes oü ils tiennent boutique comme les Delor ä

Lyon et ä Geneve. Les archives notariales des villages montrent que
d'autres sont implantes ä Grenoble, en Bourgogne, en Italie, sur la route
d'Espagne et en Allemagne. Toutes ces familles sont protestantes.

La famille Brentano est, eile, originaire des vallees du lac de Come.
Elle s'est appuyee sur quatre lignees - les Brentano-Gnosso, les Bren-
tano-Toccia, les Brentano-Cimaroli, et les Brentano-Tremezzo - pour
construire son reseau. Les premiers sont venus au XVP siecle comme
simples Höcker, marchands ambulants d'agrumes et d'epices, passant
chaque annee offrir oranges et citrons, parcourant villes, foires et marches

hebdomadaires jusqu'ä ce qu'ils reussissent au tournant des XVIP
et XVIIPsiecles ä ouvrir boutique en ville. Les alliances, qui se fönt entre
familles italiennes permettent aux Brentano, au travers des societes
qu'ils forment entre eux, de developper leurs succursales dans l'axe
rhenan. II faut attendre la seconde partie du XVIIP siecle - soit au moins
quatre generations apres les premiers connus - pour que Peter Anton
(Pietro Antonio), qui est ne en 1735 ä Tremezzo et est mort ä Francfort
en 1797, fasse choix de s'integrer ä la societe francfortoise. Au debut du
XVIIP siecle, les Brentano sont installes ä Amsterdam, Bingen,
Bruxelles, Coblence, Cologne, Constance, Cracovie, Diez, Francfort,
Fribourg, Heidelberg, Mannheim, Mayence, Nuremberg, Rothenburg,
Rotterdam et Vienne. Si on ajoute ä ces villes celles oü leurs parents ont
ouvert boutique, leurs etablissements quadrillent l'ensemble de l'Europe

du Nord5.
Au XVIIP siecle, des familles du Brianconnais se sont specialisees

dans le marche de l'imprime. Diverses listes permettent de retrouver,
pour le XVIIP siecle, une cinquantaine de patronymes de Brianconnais
parmi ceux qui ont tenu boutique de librairie en France, en Italie, en
Espagne et au Portugal. Si les colporteurs enrichis etendent le reseau
boutiquier, le village montagnard reste une reserve d'hommes qui sont
commis ou colporteurs selon les necessites. Ce reseau de libraires et
colporteurs de livres issus du Brianconnais, s'il est, semble-t-il, le plus
important, n'est pas le seul. Les editeurs Remondini de Venise, originaires
de Bassano, se sont imposes dans la seconde partie du XVIIP siecle au
moyen d'un reseau similaire, alors que, dans le meme temps, l'ensemble

5 Le repertoire de Iohannes Augel dans Italienische Einwanderung und Wirtschaftstätigkeit in
rheinischen Städten des 17. und 18. Jahrhunderts, Bonn, 1971, mentionne 77 Brentano installes

dans l'espace rhenan entre la fin du XVIP siecle et la fin du XVIIP siecle. Rumpf-Fleck,
J.: Italienische Kultur in Frankfurt am Main im 18. Jahrhundert, Cologne, 1936, Petrarca-
Haus.



de l'edition venitienne est en crise6. Beaueoup d'autres exemples
seraient ä citer tant dans le commerce que dans l'artisanat.

L'organisation de ces reseaux est tres comparable ä celle des «groupes
d'affaires ethniques» que questionnent les economistes contemporains.
Ils sont fondes sur une double structure. D'une part, des parentes alliees

entre elles qui ouvrent des boutiques et des depöts dans les principales
places du commerce europeen et, d'autre part, un Systeme de distribution

fonde sur les hommes des villages d'origine qui parcourent villes et

campagnes et diffusent les marchandises. Un Systeme «bancaire» familial

est au fondement des parenteles qui investissent progressivement
l'espace marchand en y ouvrant des boutiques. Chaque associe place
dans la compagnie l'essentiel du patrimoine familial. Ces compagnies
commerciales familiales sont tres souples, nouees et denouees au gre des

necessites du commerce, de la mort, de l'enrichissement ou de l'appau-
vrissement des uns et des autres. L'association a une duree generalement

comprise entre un et six hivers: chacun apporte un capital et les

benefices sont repartis au prorata de la mise de depart. Les contrats

conserves montrent que des dispositions sont prises pour que, si la
compagnie est fragilisee par la mort d'un de ses membres, le capital investi
reste immobilise jusqu'au terme du contrat d'association; la veuve du
marchand decede recevant des sommes ä echeance fixe.

L'appartenance ä une parente commune developpe une communaute
d'interet qui est le gage principal que les relations d'affaires seront
menees dans l'interet de tous. L'endogamie est alors une des pieces essentielles

du dispositif en ce qu'elle vise ä proteger le Systeme «bancaire» et
l'attachement de chacun vis-ä-vis du reseau marchand. Les exceptions

que souffre cette regle sont ä mettre au compte des ajustements que les

migrants doivent consentir pour penetrer le marche des pays dans

lesquels ils s'installent. L'interdiction de se marier au plat pays fait aussi

partie du dispositif des societes commerciales en ce qu'il laisse la possibilite

de deplacer facilement les hommes en fonction des besoins de la

compagnie, et le loisir de les surveiller ä travers la famille restee au
village. Les Perola, une famille savoyarde qui dirige, en 1784, une compagnie

marchande dont le siege est en Piemont et qui a installe ses depöts
et filiales dans les cites de la Foret-Noire a, comme toutes les compagnies

marchandes montagnardes, constitue sa domination commerciale

en alliant mobilite et limitation du nombre de mariages hors des vallees.

A partir de sept villes de Bade du Sud oü ils ont acquis les droits de bour-

6 Infelise, Mario: L'editoria veneziana nel '700, Milan, Franco Angeli, 1989, p. 237; Infetise,
Mario: / Remondini di Bassano, Stampa e industria nel Veneto del Settecento, Bassano, 1980.



geoisie - et les negociants allemands qui leur sont hostiles insistent sur le
fait que ces bourgeois sont des migrants qui ne resident pas -, ils appro-
visionnent la region et les foires annuelles. Les plus anciens habitent en
Italie et les plus jeunes sont envoyes dans les villes allemandes pour de
longues periodes. La compagnie fixe la place et la fonction de chaque
«Kamerad» (compagnon) dans la societe et decide de ceux qu'elle
rappelle en Italie comme de ceux qu'elle maintient en Allemagne7.

La force des elites

Ces organisations marchandes fönt donc travailler ensemble tout
l'eventail social des villages avec, au sommet du reseau, des negociants
dont certains sont parmi les habitants les plus riches des villes dans
lesquelles ils s'installent et, ä l'autre bout de la chaine marchande, des
hommes qui n'ont guere de biens ä offrir en garantie des marchandises
qui leur sont confiees. L'heterogeneite economique et culturelle des
hommes qui composent le reseau marchand donne donc ä la question de
la creation du lien de confiance une complexite qui est le reflet de ces
situations de relations economiques oü des univers sociaux et culturels
tres differents sont mis en presence.

La force des elites repose sur leur puissance au village. En effet, pour
les reseaux de marchands, ä la fois sedentaires et migrants, le pole que
represente le village d'origine est aussi important que les lieux chan-
geants de l'installation citadine.

Une etude des röles respectifs de la terre et du credit dans les fortunes
des elites montre qu'il n'y a pas de Strategie d'accumulation des terres -
mais plutot des strategies d'accumulation des creances8. Ce constat a
une double consequence. D'une part, il detruit l'image traditionnelle de
petits proprietaires egaux dans la mediocrite: nombre de ces petits
proprietaires ne le sont que juridiquement puisque beaueoup d'entre eux
sont endettes pour plus que la valeur de leurs biens - et ce n'est pas
seulement vrai pour les plus modestes. D'autre part, les elites qui
possedent rarement plus de 5 ha n'aecumulent pas leur capital gräce aux
transactions autour de la terre mais bien plutot gräce aux profits tires
d'autres marches contröles par le biais des creances et, en particulier,
celui du travail. Nombre de ceux qui emigrent ne le fönt pas pour payer

7 Gothein, Eberhard: Wirtschaftsgeschichte des Schwarzwaldes und der angrenzenden
Landschaften, Strasbourg, 1892, pp. 740-741 et 849.

8 Fontaine, Laurence: «Family Cycles, Peddling and Society in Upper Alpine Valleys in the
Eighteenth Century», dans Domestic strategies. Work and Family in France and Italy 17-18th
Century, Stuart Woolf (ed.), Paris/Cambridge, Editions de la Maison des Sciences de
1'Homme et Cambridge University Press, 1991, pp. 43-68.



leurs impöts mais pour rembourser l'homme qui les a payes pour eux; ce
qui est tres different. On comprend donc pourquoi la migration
marchande entretient d'autres migrations: il s'agit d'offrir son travail au loin
en remboursement des dettes contractees au village. Les liens sociaux en
sont profondement transformes.

Suivre la politique d'acquisition des terres de quelques familles sur
plusieurs generations montre que l'achat de la terre a alors une triple
fonction: constituer la base de futurs arrangements matrimoniaux; acceder

aux päturages communaux puisque le nombre de betes que l'on peut
y mener depend de l'importance du patrimoine foncier (dans ce but, les
marchands etendent leurs reseaux de debiteurs vers les villages voisins
afin de multiplier les päturages accessibles); enfin, garantir le credit
urbain que consentent les fournisseurs citadins.

Loin d'etre des «petites republiques», les communautes d'altitude
sont, tout au contraire, entre XVe et XVIP siecles composees de groupes
sociaux tres inegaux et domines par quelques familles eclatees sur
plusieurs sites geographiques. Le controle de la force de travail des familles
est au coeur de la reussite des elites car la majorite de la population vit
pour et gräce ä ces elites qui lui donnent credit, argent, approvisionne-
ment, embauche au village oü dans les metiers de la migration.

Dans ces communautes, deux systemes d'exploitation du terroir s'af-
frontent et recouvrent deux manieres opposees d'utiliser la montagne.
D'un cöte, les sedentaires et les petits migrants temporaires (artisans ou
mendiants) qui cherchent ä constituer des exploitations agricoles oü
prairies et terres labourables se completent, oü l'elevage est considere
comme un auxiliaire de la culture, et qui ont besoin pour subsister des
solidarites et des contraintes communautaires. De l'autre, des
marchands qui tiennent boutique au plat pays oü ils passent l'essentiel de
l'annee et qui, au retour, s'oecupent encore de commerce et investissent
l'argent gagne au loin dans l'elevage remunerateur et le pret d'argent.
Leurs interets entrent alors en contradiction avec les contraintes
communautaires. L'usage des alpages communaux est, par excellence, le
terrain d'apres lüttes entre les migrants marchands et les autres: les
seconds, qui cherchent ä se les approprier et ä y mener paitre de grands
troupeaux, s'opposent aux premiers, soucieux de preserver l'herbe
indispensable ä chacun pour fumer les champs.

Ces oppositions se doublent d'une forte interdependance des uns et
des autres puisque les marchands utilisent, au village, le travail des
sedentaires pour eultiver leurs terres, garder leur troupeau l'ete et nourrir
les animaux qu'ils conservent l'hiver. Ils s'enrichissent, en outre, des
activites non agricoles des familles en revendant les produits qu'elles tra-



vaillent ä domicile et en profitant, par le biais du credit, du savoir-faire
artisanal dont certaines tirent profit lors de migrations temporaires.

La solidarite obligee

Ainsi, entre marchands installes et colporteurs, le lien de confiance se

construit sur la commune appartenance au meme village et sur les
hierarchies sociales qui y enserrent les hommes: tous les colporteurs sont
endettes vis-ä-vis des marchands qui les employent et ils laissent au
village famille et patrimoine sur lesquels les marchands ont prise en cas de

manquement. Les colporteurs sont alors prisonniers de multiples
dependances financieres et inseres dans un Systeme de relations sociales

qui les aide et qui les surveille.
L'organisation hierarchisee des villageois secrete ä la fois des solidarites

obligees, des dispositifs de surveillance et des comportements de
defiance. L'association et le cautionnement sont les principales solidarites
obligees. Mais ces solidarites sont ambigues et grosses de tensions
puisqu'elles impliquent que les hommes sont responsables solidaire-
ment des pertes comme des gains. Pour les colporteurs modestes qui,
pour peu que l'annee ne soit pas trop bonne, ont dejä des difficultes ä

regier leurs propres achats, ces solidarites menacent l'existence: en liant les

patrimoines les uns aux autres, elles fönt que la chute des uns pese sur les

autres, introduisant un desequilibre de plus dans les reseaux de relations.
Pour le bailleur de fonds etranger aux vallees ou pour ceux qui fönt

appel aux compagnies de travailleurs, l'organisation tres hierarchisee de
la migration villageoise, son ancrage sur les «elites» qui jouent ä la fois le
röle d'entrepreneur de travail et celui de relais privilegie entre le negoce
citadin et la vente ambulante, donnent le maximum de garanties. Le
cautionnement, s'il oblige ä la solidarite, induit aussi la delation: qu'un col-
porteur tente d'echapper ä ses creanciers, et les cautions, menacees dans
leur existence, se liguent avec les marchands pour le retrouver et l'obli-
ger ä payer. Lä est la premiere ambigüite de ces solidarites marchandes
qui secretent l'elimination des brebis galeuses et obligent l'ensemble des

colporteurs ä assumer la defaillance de certains.
Cette morale imposee au groupe est etayee par les strategies des elites

villageoises qui surveillent chaque modification du patrimoine et epient
tout revers de fortune. Pour ce faire, les elites s'appuient ä la fois sur leur
propre famille, sur les notables des villages et sur les autres colporteurs
qui les renseignent sur l'etat des patrimoines et sur toutes les modifications,

dans la composition des familles, susceptibles de rejaillir sur la sol-
vabilite des colporteurs.
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Une chaine de renseignement et de surveillance parcourt ainsi la
societe villageoise. C'est en ce sens qu'il est tres difficile pour les membres
des reseaux d'affaire de cacher des malversations voire meme de les

imaginer tant le controle communautaire est fort.

Confiance et apparence

Meme si l'encadrement social est tres fort et le risque de tromperie
minimum, celui-ci existe neanmoins aux marges du reseau. Marges
interieures: l'incertitude est en effet plus grande vis-ä-vis des hommes qui
tentent de se creer une position autonome. Marges exterieures: elles se

retrouvent dans les relations marchandes plus vastes dans lesquelles les

reseaux colporteurs s'inserent necessairement. Et lä, les hommes
doivent savoir inspirer confiance pour penetrer les marches et donner
l'impression qu'en traitant avec eux, le risque pris est minimum. Dans ce

jeu, l'image donnee de soi est essentielle. Plus le risque est grand, plus les

marchands evoluent hors de l'interconnaissance et plus importants
seront les signes que l'apparence, le regard donnent ä lire.

Construire la confiance quand les partenaires n'ont pas acces ä toute
1'information que les reseaux familiaux ou clientelaires (au sens
politique) peuvent fournir est un exercice qui consiste d'abord ä decrypter
des comportements. La decision d'entrer en affaires comme celle d'at-
tribuer un credit ne renvoie pas seulement ä un calcul ratiorinel du
risque, car les informations ne sont pas toujours disponibles dans la prise
de decision, mais aussi aux moyens de reactualiser un ensemble de
relations sociales, morales et politiques entre les futurs partenaires. La
confiance se donne alors ä voir dans deux registres: une certaine
maniere de se presenter physiquement et une certaine construction morale
de la personnalite.

Les reseaux de marchands montagnards ont systematiquement utilise
le langage de l'apparence pour penetrer les marches, obtenir du credit et
transformer ä leur avantage leur faiblesse financiere. En effet, cötoyer le

negoce installe, manier les marchandises les plus neuves, jouer des at-
tentes des negociants qui n'accordent credit qu'ä ceux qui en ont dejä, et
vivre eclate entre des horizons geographiques et sociaux differents: ces
conditions ont developpe chez ces marchands, plus que chez tout autre,
des formes de relations commerciales extremement attentives ä la
presentation de soi.

Le souci de l'apparence est un des moyens privilegies que le
marchand migrant utilise pour attirer la confiance: eile est son premier
«capital», le reflet de son avoir et, par lä-meme, eile temoigne du credit qui
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peut lui etre aecorde. C'est sur Pallure que les negociants pretent et eux-
memes le reconnaissent. Raymond Bellet, colporteur en faillite, simule
l'apparence du succes pour tenter une fois encore la chance: il retourne
au village en charrette, joue le riche, emprunte en cachette pour
rembourser les creanciers du village qui le complimentent et le taquinent sur
sa soudaine aisance. Dans le meme equipage, il repart l'automne suivant
au commerce et s'arrete ä Lyon devant ses fournisseurs habituels qui
confesseront plus tard que son grand train les a trompe et qu'ils ont
accepte de lui fournir plus de marchandises qu'il n'etait raisonnable9. C'est
aussi sur l'apparence que le Normand Noel Gille «libraire roulant par
les foires» impressionne favorablement Paul Malherbe, rintermediaire
de la Societe typographique de Neuchätel. Son «chariot tres charge»,
«bien assorti» et le commis qui l'accompagne mettent Malherbe en
confiance: «il parait ränge. A moins que les prohibes qu'il debite beaueoup

ne lui attirassent mauvaises affaires, je ne crois pas qu'il fasse perdre.

II est d'ailleurs marie ä Montargis» - notons au passage l'importance

d'avoir une famille comme eiement de la confiance des seden-
taires vis-ä-vis des migrants - et moyennant une dizaine de louis, il lui
fournit pour 300 ä 400 livres d'ouvrages10.

Les contrats de societe prennent en compte cette necessite du paraitre
et prevoient de fournir ä chacun de ses membres bas de soie, souliers et
chausses afin de lui donner l'allure d'un negociant citadin aise11. Ainsi,
l'attention portee au vetement est un des traits speeifiques des
marchands migrants. Les plus riches ont des vetements de prix. Andre Masson

empörte ä Paris deux habits qui lui permettent d'aller tout de rouge
vetu avec ses chausses garnies de tulle blanc ou, plus sobrement, habille
d'un vetement gris brun rehausse de deux galons blancs12. Masson montre

par lä qu'il y a des codes vestimentaires differents selon les communautes

de marchands et qu'il faut savoir en jouer opportunement. Le
Savoyard Antoine Guy ne porte que des bas de soie, blancs, gris ou noirs; il
en possede 25 paires13.

Les contrats d'embauche ou d'apprentissage ajoutent presque
toujours au salaire en argent le cadeau de quelques vetements: chaussures,
bien sür, mais aussi mouchoirs, cols, chemises14. Ces vetements offerts ou

9 Archives Departementales de l'Isere, 4U 321, proces d'Auguste Bellet, 1862.
10 Darnton, Robert: «Un colporteur sous l'Ancien Regime», dans Censures, de la Bible aux lar-

mes d'Eros, Paris, Centre Georges Pompidou, 1987, pp. 130-139.
11 Archives Departementales des Hautes-Alpes, 4E 4839, 6 aoüt 1686.
12 Archives Nationales de France, MC, et LXXXVI/213, 7 decembre 1610.
13 Maistre, Chantal et Gilbert: L'emigration marchande savoyarde aux XVH'-XVIII' siecles.

L'exemple de Nancy-sur-Cluses, Annecy, Academie Salesienne, 1986, p. 167.
14 Exemples dans Archives Departementales des Hautes-Alpes, IE 4839,10 juillet 1684 ou IE

3839, 2 octobre 1685.
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rapportes qui privilegient cols, mouchoirs et chemises fines, reprodui-
sent la hierarchie des colporteurs dans celle de l'apparence en meme
temps qu'ils distinguent le marchand migrant des autres villageois. Le
Statut de l'homme et son credit doit se lire dans la blancheur exhibee. Ce
n'est pas une attention plus forte portee ä la proprete personnelle qui,
ainsi, s'enonce; mais, ä travers le desir de linge blanc, une culture du
paraitre qui se devoile. Pour les elites, selon le mot de Georges Vigarello, la
chemise «lave» et «montre»15; chez les marchands migrants, eile «montre»

et «lave».
II faut dans la rencontre donner ä lire la confiance et ce, d'autant plus

fortement qu'elle n'est pas etayee entre migrants et sedentaires par les
liens que tissent l'appartenance au meme groupe d'interconnaissance
sociale. En outre, elites dans leur village d'origine, les marchands
migrants se doivent d'afficher leur rang. La guerre des apparences est alors
un des modes de la competition villageoise. Cette competition n'est pas
gratuite, eile est aussi un des elements qui forment le Statut de l'homme
et, partant, son «credit». Dans cette lutte pour la primaute au village, les

depenses somptuaires sont une arme privilegiee. La magnificence participe

de cette culture du paraitre dans les ornements d'autel, les tableaux,
les statues que le migrant offre ä son retour ä l'eglise du village.

Enfin, le vocabulaire de l'injure traduit toute l'importance symbolique

de la reputation et du vetement. Dans la hierarchie des injures au
village, celle qui est la plus cherement tarifee est celle de «banquerou-
tier»: il en coüte en moyenne 100 livres dans le Dauphine du XVIP siecle
ä celui qui l'utilise (rappelons qu'une succession moyenne vaut ä cette
epoque entre 400 et 500 livres). Et pour Baptiste Picart, colporteur
auvergnat en Espagne, il n'y a pire calomnies que le bruit qui court au
village: on dit qu'il «demande la charite en Espagne» et, «qu'en vrai
mendiant, il n'a point de chemise»16.

L'adaptation aux evolutions des marches

L'installation des familles dans les principales places du commerce europeen

leur permet d'acceder ä 1'information sur l'offre et la demande des
differents marches, sur les cours des marchandises, et de connaitre aussi
les entraves et les facilites qu'Etats et villes reservent au commerce des

15 Vigarello, Georges: Le Propre et le Sale, l'hygiene du corps depuis le Moyen-Age, Paris, Le
Seuil, 1985, p. 82. L'auteur montre, p. 68-89, qu'au XVIP siecle, le mot «propre» change de
Statut: la proprete devient critere de distinction et la blancheur de la chemise son repere
essentiel.

16 Poitrineau, Abel: Les «Espagnols» de l'Auvergne et du Limousin du XVII' au XIX siecle,
Aurillac, Mazel-Malroux, 1985, p. 99.
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etrangers. Le refus d'enracinement laisse, d'autre part, aux reseaux la
faculte de se redeployer en fonction des necessites du commerce: tous fönt
circuler 1'information et tous se deplacent entre toutes les places en
fonction des besoins et des opportunites.

Ainsi, gräce ä leur connaissance des marches europeens, les elites
emigrees peuvent reorienter les activites economiques montagnardes
en fonction des evolutions des marches. L'activite de ces elites definit
alors des specialisations economiques villageoises qui, envisagees dans
la comparaison et dans la longue duree, montrent toute leur plasticite
conjoncturelle en fonction des ressources naturelles des vallees, bien
entendu, mais aussi en liaison avec les besoins des marches exterieurs.

De fait, ces organisations hierarchisees de travailleurs sont parfaitement

adaptees aux faiblesses institutionnelles des marches de l'Europe
moderne. Premierement, nombre de marches du travail sont alors fondes

sur le recrutement d'equipes et l'embauche ne se fait pas indivi-
duellement mais au travers des chefs d'equipes - pensons aux macons ou
aux soldats. L'encadrement hierarchique de la force de travail villa-
geoise est une forme qui offre un maximum de garanties aux futurs em-
ployeurs. Deuxiemement, les elites tächent de se reserver Pexclusivite
de certains metiers en achetant aux pouvoirs politiques le monopole des
activites. Mais la concurrence n'est pas seulement entre alpins et
autochtones; eile existe aussi ä l'interieur des migrants17. L'histoire economique

des vallees alpines est aussi tissee de reorientations reussies entre
metiers de la migration et formes de protoindustrialisation18.

Enfin, la maniere dont les reseaux alpins ont su utiliser les diverses re-
glementations et les rivalites entre les villes et les Etats est une
consequence de cette Organisation en reseaux de parents installes dans de
vastes territoires. On connait un peu la contrebande qui fait vivre une
population nombreuse de trafiquants, receleurs et revendeurs d'occa-
sion de Savoie, du Piemont, du Milanais ou des Etats venitiens. Les
convois de tabac, de sei, ou d'indiennes circulent, proteges par de veritables

armees qui debitent leurs marchandises le long des routes en
France, en Suisse et en Piemont et qui occupent des villages entiers19.

17 Exemples dans Ceschi, Rafaelle: «Artigiani migranti della Svizzeria italiana (secoli XVI-
XVIII)», Itinera, 14,1993, pp. 21-31.

18 Exemples dans Fontaine, Laurence: «Migration and work in the Alps (17th-18th centuries):
Familiy strategies, kinship and clientelism», The History ofthe Family, n° 3, 1998, pp. 351—
359.

19 Esmonin, E.: «Contrebande et contrebandiers en Dauphine au XVIIP siecle», Cahiers d'his¬
toire, 1969; Bourquin, Marie-HeleneetHepp,E.: Aspectde lacontrebandeauXVIII'siecle,Pa-
ris, 1969; Caizzi, Bruno, Industria e commercio della repubblica veneta nel XVIIP secolo,
Milan, Banca Commerciale Italiana, 1965. Bianco, Furio: «La frontiera como risorsa. II contrab-
bando di tabacco nella Repubblica di Venezia in etä moderna», Histoire des Alpes, n° 3,1998.
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Mais une caracteristique essentielle de toutes ces organisations de
travailleurs migrants est qu'hommes et marchandises circulent et travaillent

aux marges de la loi. Cette constante est, bien sür, la plus difficile ä

etablir, meme si l'on devine les profits retires de l'habilete ä jouer avec
les reglementations.

La confiance est bien, comme l'ont releve les economistes, au centre de
la reussite de ces reseaux de migrants, mais eile n'est pas un eiement
naturellement produit par l'appartenance communautaire: eile est le fruit
d'un travail continu de controle social fonde sur le renseignement, la
surveillance et l'encadrement des comportements, la limitation des
choix individuels et la dependance financiere avec, pour les plus riches,
l'obligation d'investir son patrimoine dans les affaires communes et,
pour les plus pauvres, la dependance de la dette. Ainsi, l'organisation
sociale concourt au renforcement des solidarites familiales et communau-
taires au detriment des choix individuels. Et l'on comprend alors
comment la force des groupes s'est construite et pourquoi si peu de conflits
d'autorite marquent l'histoire de ces reseaux d'affaires. D'ailleurs, les
conflits se reglent entre soi, hors des justices legales et les cas sont rares
oü les marchands migrants se fönt ouvertement la guerre entre eux, ap-
pelant les autorites legales ä l'aide: on prefere regier les difficultes
devant un tribunal informel, forme de marchands du pays20. Ces pratiques
expliquent aussi pourquoi ces reseaux sont sous representes dans les
archives.

Toutefois, ä cöte de la confiance imposee ä l'interieur des groupes, il
faut aussi souligner deux autres elements essentiels de leur reussite. Pre-
mierement, ces reseaux ont su jouer des cultures qu'ils ont cötoyees et
des codes vestimentaires qui les refletent pour inspirer confiance et se
faire confier des marchandises, du travail et accorder du credit.
Deuxiemement, il convient d'insister, plus que les economistes ne l'ont
fait, sur la mobilite des membres comme fondement de la reussite des

reseaux d'affaires. Elle permet d'utiliser au mieux 1'information en de-
ployant et reorientant les hommes en fonction des besoins des marches
et en les faisant circuler, sans souffrir des pesanteurs humaines et
economiques que cause l'enracinement. La mobilite a donne aux affaires
souplesse et adaptabilite.

20 Augel, Joannes: Italienische Einwanderung... op. cit, p. 199.

15


	Confiance et communauté : la réussite des réseaux de migrants dans l'Europe moderne

